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LA POCIIAMIL.! 
Par Jules M A H Y 

PREMIÈRE PARTIE 

U « RE ftgllËPT DOULEURS 
Hait 1* «ean#, elle ne voulait tnên.* pas que 

l'entre dt'dtnt... Comme u e\\«. craignait une 

Cfinition. . . elle y mngeait tout file même. 
« l u u a ' j «^«en t > « • ! • . . . J'y n u » -

Wee U première fois i|tund le ueiil Hfnn a ete 
tntUJe el qu'elle-même vagabondait, insensée, 
•fise de boisson,.. Et un jour, j'ai failli y 
•uffoquer... f> manquait d'air.. Je nai eu que 
le temps d'ouvrir... Et je crois hien que 
foii-li, ii je 

be*uwi? p»r )* mile. . . 

it connue une phrase ordinaire 

e<i»p>ee k la -ourte mtellifaaee «le la vieille 
b o u e , CM t/atptw note qui renfermaient tout 
le mystère de cette enquête, U solution du pro 

allaient pauer tans y prendre garde, mns 
même l'apercevoir ! . . . 

« Un jour, j'ai faini y suffoquer... Ça min-
• quait a'atr... Je n'ai au que la temps diou 

11. BtrUUtr ordonna l'a ut on sic de l'enfant 

Les funérniiles devaieut avoir lieu d-ins l'a­
près-midi. Le juge les fii retarder jusqu'à ce que 

approfondi et ris de ce pauvre petit a 
ipects de conserver quel 

destine* à l'analyse 

urelle, Charlotte, 

contre elle que le i 

ni lian qui faisait qu'il était difficile d'ion©-
ceater Charlotte de l'un des deux u n s la déchi­
rer également innocente de l'autre. 

Si <erapport meiico légal déclarait, contrai­
rement a ta lettre posthume de ftennevilte, qu'il 
n'y avait pas eu emo ' 
quoi Charlotte eut 

chercher ailleurs le meurtrier. 
Les médecins devenaient donc 

miers jours si graves de l'enquête, les arbitres 

t il fallait 

ees pre 

Et c'était bien du cabinet de ces 
non pius il- la ebamb-e des délibé: 
Cour d'attisés, que sortirait ia c 
de Charlotte ou sun acquittement I 

Lorsque fut portée ' " 

nédecios, i 
lions, à I 
idantnatto 

Fe.iestrcl, cette fois 
uvetle de l'arrestation de 
de Thiellay, lombre, les 

— Est-on bien sûr qu'elle soi 
t-on découvert quelque preuve* 
trouvï le portefeuille, avec l'argi 

oupable? A-

de (tenne-

Tous deux a'y attendaient 
révorr cette arrestation. 
Cependant quelque incit 

T qui me dira la vérité ? 
' ' M e ! " 

avait fait i laissant entrer 

Et i 

est sous It 
oulagés. • 

lain de s, 

ivee, elle l'était peut-être, pour quelque 

s quelle vie d'horreurs, d'épouvantes et de 

'Ile expiation de sa faute, — pour elle qui 
liait pas à sacrifier une pauvre femme, 

«fin que ne fut jamais connu le secret de cette 

Q.ei'" 

le meui 
Dans les premiers temps oui 

deux journées pendant lesquellei 

Elle prétexta des 
enfermée dani sa chambre, 
personne et se faisant servir ehes aile. 

A plusieurs reprises, son mari vint frapper 
sa pirle. » 

bile refusa. 
Et de sa fenêtre elle le-yt étant desernd 

dsns les jardins, errer par /Wa liées,! ou rdemea. 
avec une aliitude tantôt de fatigue, tantôt de 

toudainc qu'elle ne lui avait ja-

i crut pas autorisa 

Mais elle n« pourait ainsi, indéfini 

A la fin il se fût alarmé; il cjt ci 
snsuiMt un médecin. 
11 t'aura bien que Giotildc reprit la 

igé qu'elle 

mari Ifl moiaej 

tl arrivait ton-' 

les incidents de ce drame, il ne loi M | trop fà éviter d'être ieul« 
°- : ' - d'éviter la présence detoa mari. [possible. 

succeaiift, resta Mail elle avait beau faire, 
jours, — inéluctablement, — le moment où, ' 
dans te joli et élégant chiteau tout à coup 

. .Ile sa 
Tbiell&y. 

Il était très triste. 
Ses yeux imploraient Clotilde, lui deman­

daient un mot d'amour ou d'amitié. 
A plusieurs reprises, il lui dit, comme vaincu 

- Venex , Clolilde , Il faut que je voua 
parle I.. 

U l'av 
d'horret 

É.odedeM L tU-iitMIMCZ. (lire 

VILLE DE ROUBAIX 
Hôtel des Vênto$,r.tteuv;5 
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1- u» matériel d'atelier-& 
"T'n 

r JU-yt" te» Starlr* 

Al CMaTTJalfT 

mi» 
MAIRIE DE EOUB AIX 

Sô Mai 1900-A meurtê 

ADJUDICATION 

•Mat, — 2 ' Fournitures et tri-
vaui d'entretien du matériel 
mécanique des usines éleva-

re de char 

le Beutbeeque et de Roncq. — 
i- Fournitures et main-d'œuvre 
M charpente 
«'•poi de Tourcoing 

charpente et 

court). — 9' Fournitures 
msin-d'œuvre de couvertures 
aux naines de Boneberque et de 
Roneq. — 10 Fourniture* t* 
antin-d'auvre de couvertures ai 
dépôt de Tourcoing.— Il* Koar 

eertures aux dépôts de l.oubaii 
— i l ' Fournitures et main 
d'oeuvre de couvertures à l'usine 
d'Anehîn (commune dePecqueu 
court). — 131 Travaux de pein­
ture et vitrerie aux usines de 
B-u-becque et de Roncq. — 
14- Travaux de peinture et vitre­
rie eax dépôts de Roubaix-Tour-
tbing. — l.V Travaux de pein 
tureet vitrerie 4 l'usine d'A&chin 
'commune de Pecquencourt). 

Henseignemi-ntaa la Direction 
au Service des Eaux, 147, rue de 
Li.Je. i Tourcoing, et dans les 
Secrétariats des Mairies de Rou-
baix et de Tourcoing. 

«•ll-tt-19-ïïlm.-7Sai 

IP 

COM ÂGITIE DU GAZ' 
«Je f l o M l j u i x 

Nout prions Messieurs 
Umnrs i'mdrgucré lu Bit 
bm. el tuuj'iun par ëcn /, im 

danaiultj de 1 rnani/niMeiil 
L<* CoM/xu/uie décline tu 
tatmsqùilitèau ntjrt drx e 

nraufaiseitaiilescMCC 
BECS&MANCHONSAUER 

• • • DEPOT 
Rue du Cure, 1 4 1 0 - KOI'IIM} 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
S1-63, Rueaes Fabricants 

1 1 U U U A 1 X 

M'.iih-

5 p rMurito; 

i iWÈ CHOCOLAT PARISIEN 
LDELPLANQUEe&C , E 

Epiciers en g rds 

TOURCOING • H. RM *» Ronbaix el 4. • • Saint-Êloi - TOURCOING 

SYPHILIS 

MOCHUKE GRATIS SUR DEMUDI 

Purgatif végétal, dépuratif tu taxa, guenson des 

uffertv.us mnevitt : -•iir- -w\ l,--> tiutucuis et V >̂ 
flUir.^, 2 rrai.es. - Eilgcr 1* «ignature cl le nom 
intatiUa-MMlavwcnaquetone.OuerlBBentanesi 
lus m*i*d\eticl* pe****ctem*, prurit. htmorreUts, 

. n e o - i . 
3CTWUE LQUIS-tE-GBAHD, P 

Qu'est-ce que& 
le fèhapirograph ? 

s i s œ: tâïXrtixzwrï 
THE CHAPIROGRAPH Co L«, S. P l u . L UBnrM. Part,. 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

TlEBIG 
MDISPCHSABU tans toute 

tonm cuisine, tour arégarer 
et améliorer potages, sauces, 
légumes, ragoûts, etc. 

I3WCFK,II^CHÎR.IE! D E ! 

BUREAUX 

ROUBAIX, 65, Rue des Fabricants, 65 — TOURCOING, 53, Rue Verte, 53 
TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPIIIB - GRAVURE 

Spécialité d'Affiches en tous Genres 
LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 

^ S â S * f l ° S I Donnant Droit ùflMSERTION GRA TUITE dans f«Avenir de Rouliaix-Tourcoing» 

GUEBJSON RADICALE 
RHUMATISMES. GOUTTE 

A LA TOUR EIFFEL 
Chaînes argaut, 2 (r. 6 0 

REKONWIR 4ECEKT, 1 3 fr. 

iitiiii.4 nickel I Ir, Acier 7 Ir.- Areciii 14 Ir. 

B O N G É N I E D E U L L E 
4, Eue du Vie-ax-Marché-aux-IiIoutoii3,4 

VENTE A. CREDIT 

P.i'.iie à (oui Client recommençant un 
nouveau compte 

1 ~ COMMUNIONS 
fi.atfi»OTa < i ' è t é . — Immense» 

choix do VèteinenU d'Hommos, Dainos et 
Kiitïuits, tout faits, et de Draperies et Tissus 
Huitaine Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vile Us sur mesure. (Coupe et Façon lire-
proeliahles.) 

F u h i - i q n e «Vo M e n b l o s . — 
Meubla sur eoniman.ies. — Mobiliers eu 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r n n e o ft d o -
m i o â l o par la voiture de l'Administration. 
— Lo V o y a g e e n t i e r est i -< -m-
] > o i i i - » é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 

A BjwliaU: M. T R « r o « , 188, roe do Collège. 
A Tourcoing : M. LOIUDAN, 21, rue de tiaud. 
ACroii : M. BUOCAKT. 101. rue Klébcr. 

SACS EN PAi=IJ5H 
;nos e u t o n » g e m - e i i 1 1 tnus 

P A P I E R E N - O B O S 

V. LEGROS Fils 
119, Rue du Grand-Chemin, 119 

R O U B A I X 
KlwViaht.'• de s'a-'s Jr l u \ r pour I'âli»ih>i-s ri 1*IIKI*M.1(*I«>IIH 

BÉPOT t>U PAMMt PAÂCBEM/X St'LFt'tVSÉ 
Garanti à ï..-ui, p.jui; Man-L-iuJ •'••• li.-unv, vciul-i à tiu prix 

P.-S. Bleu s'adresser 110 , roc du Uraml-ChMiiin 

GUERISON ASSURÉE 
de toutes les 

AFFHTIutt 8ECHTB, COMAGIEliSES. U » n 
ou invétérées, Maladies de la Peau, Vices 

du Sang, Syphilis, etc. 
parla Méthode Spéciale du Docteur O. DEUX 

PHARMACIE DU ' TRICHON 
PLACE DU TRICHON ,_A ROUBAIX 

Pectoral sulfure- Balsamique D E U X pour U 
prompte guérison des rhumes. Bronchites aiguës 
et chroniques. Enrouements, Laryngites et toutes 
affections des organes respiratoires. 

Pilules Antinévralgiques 

ExécutïoD soignée de toutes les ordonnances lédicalts 

PRIX MODERES 
Tous ces produiis sont de qualité supérieure 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
r * , H u e l ' e l l m - t , H O U B . V l X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 
Portraits très soignés depuis 3f r . la douzaine 

Portraits Artistiques a Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

AU BON MARCHE 
X O l J R C O I r V « 

MAISON REMOND VEREÏ 
2,R.des Ursulines, 31-33, R.deLille,TOURCOING 

i m t i - i B i i s . n i KIVI>S. S O I I I I K S 

Mercredis et Samedis i Vente de Coupons. Entrée libre 
Il MN olT»rl d'-'s laataUM du Droutlcux comme prime 

M. Charles POLACK 
Cmrurgien-Dent is te 

5 « , i - u c d ' I i i k t > i - m « n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de S henren ù S heures an soie 

M. POLACK se rend à domicile sur demande 
. V . l l M d l . V JUK C O X F L V X C H 

VIN AROUO 
MÉDICAMENT - ALIMEKT 

\ U plus paissant itiî&ÈUmn. pwerit je? Di Miitm. 

\*cmcntt thrétat, Inruw*. 
1 vxAarns-.QinnNA.PBie 

t*.;Qntc*oBlourtuv',Fii»ret,<i"CQlMi*t,Ma;t*<ii 

>-4*noub*i.eToH> 

TRENTE ANS 
LA VIE D ' U N J O U E U R 

atoman par Hent-y Ilaanrt 

Mtofiiua 
<r°u . l'ii 
aewaeti de chimiste unéconau. 

Qn.ad Purot parla d'ernigrer en Ruille on II 
a .fait I honneur de leair l'emploi de premier 
«loinn 4 I Opéra' de Saiat-Pcleriboura. Phjlo-
«ene crut rèwr. 

I * aannaw de Philanine (ul de Morle dorée. 
raaard, elle p l i i t ai prèa aa la Baltique, et ne 
panai! ploa au à u ebinïarelu. ' 

Ptlrai aa h « a . t d . aiiurati aaM. IXa en-
. * • « , praWldalant au'il a'elail p u a la haïr-

tact»aa aarlia, et il ie crojail lonjoura a la 
«* totr raailier loa aafuamfit , 

i la délirra « loaa aaa 
La I t . re IjphoiJe 

- - a U a a a a • U akar|< i» Ha « a l f a . 
~ « Mat -a rn l l , (ni «rail paor élïiei lea 

« • » * HlMVetiiiW, • inrtnurtm, 

On ne mAoc|uait de rien a fa maison. I 
m(<oe commença à apprécier les aTiDlag. 
bien-être. Suivant la recommandation d< 
garçoo qui vînt la soir a Saint-Pélwsbourg et 
y fit cinq mille francs de dettes, elle «e « la 

la misère pour la fia de ses jours. Sa fille Pau­
line trait des relleités de rester honnête, le 
prince, ami dn défunt, la harcelait en pure 

Mont-de Piété et autres établissements de bien-

La mère Palrol ne donna pis de mauvais 

conseils : mais elle geignit tant el tant, elle 

Saint-Martin du prince Lsriicoff fut si peu fé­
cond ? Paurte Olga l déjetée, privée de sang , 
Il colonne vertébrale déviée, aux trois quarts 

liait enfin savoir ia vérité I Peut-être retrou-
trsit-il Olga déjà morte et enterrée. 
Mais alors, adieu les trente mille francs de 

ension, les beaux cadeaux en faveur d Olga 
rgent mignon, bijoux, étoffes de prix t On avait 

espéré obtenir du prince, avec le ternes, une 
donatbn en espèces sonnantes, de la main à la 

j la loi rueso interdisant aux sujets du Cxar 
A'aliéner leurs BMM à i étraeg «r. 

Olga tnortf.PanKM i t sertit plat qu'ai triste 
tesmMir peut le prisée, serré qu'il était de près 
par s* leaeo.- et tacauOaa à n cour DU son 
leaveniav 

t d'ailleurs bien refroidi. Ils 

:ro:saii?nt pêle-mêle 
Patrot pendant que 

Toutes ces rcfl.xiona se 
dans l'esprit de fa mère 
Nenest ronflait de plus bell 

Les aiguilles de si pend>ile en simili brome, 
dernier présent de Pauline, tournaient vite. 

Il fallait prendre un parti. 
Enlever i s petite ..Dgêle et la suhslitiier à 

Olga?C'était une idée digne d'Ernesi Patrot 
et Ernest Patrot 

•ablM 
Après iToir calculé les avantugis de l'affaire, 

1 importait d'en prévoir les dangers. 
A qui appartenait ceite enfant ? Le père s'é­

lit noyé, bien! celui II ne réelanurah plus j 
nais Angele avait encore sa mère. 

Sa mère 't pauvre femme! lui enlever ton 
:nfaotl 

Et Philotuèfle songea que si quoiqu'un lui 
tvail joué ce tour, b elle, lui eùi pris sa Pau 

iccurf — elle eo serait devenue fjile de dé-

Mais lesomma.1 
A quatre heures du matin, la veuve Patrot 

' . Uni-de peser le pour et le 

la petite, poXir échapper d'abord aux curieux, 
ensuite aux Syivanet et aux flontempi, ces 
gouttres d'argent. Quant b rléncit. ofl lui fera 

A cinq heures du matin, la mimsa Patrot 
réveillait sun garçon. 

— Eii b,cn, m'raan ? As-tu rèfl.!cm T 
— J'irai. 
— A la bonne heure) Sois tranquille, te fais 

pas de cheveux blancs, t'en as m i l comme aa, 
fet surtout, laisse-moi dirig-r le feu. Les coups 
de m«in, ça me connaît ; j'en ai vu hicu d'autres 
chei les Volofsl Un peu de sang-froid, c'est 
tout ce que je réclame de toi, le reste me re 
g«rde. 

— Oui, mais, comment emmener fa petite à 
Louveciennes saus me faire remarquer? 

.Ymd 

gauche par ti 
Loir 

Mior.gi 
— En 

dénoncera. 
— Le co,-her ssra Bibi, et Dibi t'est moi. 

— J'ai un copain qu'est bhnehisseur a Boa-
lognc. Il m'a déjà preië son cabriolet uo ir faire 
des parties de campagne ; il me le prê'era bien 

— EsUtii sdr «uil sait e ; de- monde, 

partie fine. C'est un ligue t 
— Ta m'en diras tant I 
Le plan était b peu près réglé. Cependant, la 

mère Patrot continuait à ie montrer soucieoir, 
— Eh bien, quoi encore? demanda-.-!*, 
— Noua STOBI oublié le prioeioat. 

ton Angèle?., 
- B - i b f t u i 

Et puis, nousi 

nous envoyait promener i 

s bien qu'elle n'a pas de vofoi 

as ses petites aises, aussi, P 

i combinaison, il serait toujours tcu 

me tu voudras I B'.-elleen pinçunt u 

la Brie où ton fus, veuf depuis quin 
inconsolable, l'avait écrit, "avant-bic 
de suite à Paris. On veufs qui se jetl 
par désespoir, ça l'est déjà v pss souvent 

de cognac, cira sei 

lui disant 
b l'heure. Fais-I, 

astre et surtout, ni'iuan, du 
SSSVI1I 

Pour dl 
fallut 

parole et le bon fixage de 

l'ouvrage 1 

les terreurs d'Angèle, arrachée 
- - [uela douce 

aiatc-Antoi-

Elle parut accepter Iidée que too(pereel a i bruit, il lut attentivement la dernière inscrip­
tion du registre : ' -

Germain, ancien négtcùuU, nu ste Kiroli. 
Et elle regardait la porta, étoniée at ,saa)ui«t« , -30, Antf.it> n4tl*f tXtrU i$*, 4 ^ 8 r " „ 

«a ne pu voir eatrex papa et maaaa. •* suU ¥* 

la peine de « 

adonnii enfin. Kii< 

Ici grands cheveux blonds ébour.nv* 
l'oreiller étaient si légers et si Uns qu'un ù 
une auréole autour de ton gracieux vîeags. 

Le front, inoven, harmonieux, iflanaait 
intelugante ntîecliie qui ne larderait g 
s'é veiller. 

La bouehe, mignonne, avec deux fjig 
aux commissures, annonçait la bon: • na 
celle que rien, cas même les épreuves du b 

, j »j, -, 
. 1er 

i gr«<Jt-

.ait Ernest Palroll 

ereligiei 

le mot 
i attendre la réponse, nenc-

Ses regarda s'arrêtèrent immédiatement sur 
la regiatre resté ouvert. 

Il ne fit qu'un bond jusqu'au bureau, et 11-
ftille aux écoutes, prêt à s'écarter au preinic 

LUutM.il
rrai.es
vxAarns-.QinnNA.PBie
Antf.it

